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L’annonce de l’Évangile  
n’est pas reçue  

si elle ne passe pas  
par des actes,  

des comportements.
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La Vigne du Seigneur porte du fruit 

En Gironde, tant de personnes 
vivent de la vigne. Les ouvriers 
sont nombreux, les métiers de 

la vigne sont multiples. Mais regar-
dons la vigne, aussi pour elle-même. 
Nous savons les cépages diffé-
rents. Et ces cépages vont produire 
des fruits différents. Assemblés de 
manière unique, ils vont donner des 
vins différents. On sait, ici, la multi-
tude d’appellations et de crûs. 

La Bible, elle aussi, parle de la vigne 
pour elle-même. Celle-ci symbolise 
le Peuple de Dieu et évoque son 
mystère. Cette vigne, en demeurant 
dans le Christ, porte un fruit abon-
dant et varié : la fraternité, la solida-
rité, le dialogue, le souci de la maison 
commune. Elle devient un « peuple 
ardent à faire le bien » (Tt 2, 14). 

DEUXIÈME PARTIE
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« Demeurez en moi. »  
Jn 15, 4 

Mais ce fruit de la vigne n’est pos-
sible qu’en demeurant dans le Sei-
gneur (cf. Jn 15, 5). Il est nécessaire 
de penser à une meilleure orga-
nisation de l’Église, à un meilleur 
fonctionnement – et la réflexion sur 
la synodalité apporte des sugges-
tions. Cependant, pas de réforme 
de l’Église sans référence à ce 
qu’elle est. On parle du mystère de 
l’Église, comme on parle du mys-
tère de la foi à chaque messe. Mys-
tère non pas au sens d’une énigme 
à résoudre, mais d’une réalité qui 
nous est donnée et que nous n’au-
rons jamais fini de découvrir. Pour en 
parler, Jésus emploie l’image de la 
vigne : « Je suis la vigne, vous êtes 
les sarments. » (Jn 15, 5). Vatican II, 
avant même de parler de l’organi-
sation de l’Église, évoque ce « mys-
tère », reprenant le même thème : 
« La vigne véritable, c'est le Christ ; 
c'est Lui qui donne vie et fécondité 
aux rameaux que nous sommes : par 
l'Église nous demeurons en Lui, sans 
qui nous ne pouvons rien faire 22. » 

Il n’y a pas de mission dans l’Église 
sans un lien au Christ qui nous 
envoie. C’est d’ailleurs la rencontre 
du Christ, Son amitié, qui motivent 
l’annonce de l’Évangile : « La pre-
mière motivation pour évangéliser 
est l'amour de Jésus que nous avons 
reçu. (…) Y a-t-il un amour dans lequel 

on ne perçoive pas la nécessité de 
parler de l'être aimé, de le montrer, 
de le faire connaître ? Si nous ne res-
sentons pas l'intense désir de Le com-
muniquer, il est nécessaire de prendre 
le temps de Lui demander dans la 
prière qu'Il vienne nous séduire 23. » 
L’Église dont nous sommes, est 
Église du Christ. Comme pour saint 
Pierre et saint Paul, la référence pre-
mière est la joie de connaître l'ami-
tié du Christ : « Tombe amoureux 
du Seigneur de manière définitive et 
absolue. […] Demeure dans l’amour ! 
Tout sera différent 24 ! » Cette amitié 
avec le Christ grandit dans la prière 
personnelle et communautaire. Pour 
cela, j’encourage les futures paroisses 
nouvelles à proposer des écoles de 
prière. L’Église en Gironde est éga-
lement riche de nombreuses tradi-
tions spirituelles : les traditions domi-
nicaine, carmélitaine, franciscaine, 
ignatienne, le Renouveau charisma-
tique, la spiritualité de la relecture de 
vie. Ces écoles de spiritualité nous 
aident à approfondir notre amitié 
avec le Christ, à être unis davantage 
à Lui. « Voilà qui pourrait contribuer 
à redonner aux catholiques la capa-
cité d'exprimer leur foi à partir de leur 
expérience propre, ce qu'ils ont sou-
vent du mal à faire 25. » 

Notre lien au Christ passe aussi par 
une meilleure connaissance de qui 
Il est. Nous avons besoin de nourrir 
notre intelligence pour approfondir 
notre foi au Christ et l'annoncer,  
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à tous les âges de la vie. Adultes, 
nous ne pouvons pas nous limiter 
aux formations reçues lorsque nous 
étions enfants. La catéchèse n'est 
pas réservée à l'enfance. La réflexion, 
la lecture d'ouvrages liés à la foi, la 
méditation à partir d’œuvres d’art 
(tableaux, musique sacrée, architec-
ture religieuse...) sont des éléments 
importants pour nourrir notre vie 
chrétienne et fortifier notre foi. 

Une formation à tous les niveaux, 
destinée aux prêtres, diacres, laïcs 
est un investissement indispen-
sable : ce faisant, nous préparons 
l'avenir. Les premières formations se 
vivent au plus près de la vie des gens, 
dans la paroisse ou entre paroisses 
voisines. C'est le sens du nouveau 
parcours de catéchèse pour adultes 
croire et comprendre. Bien souvent, 
ces parcours de formation, proposés 
en particulier par l’Institut Pey Ber-
land, réveillent le goût de connaître 
davantage la Bible, la théologie, 
l'histoire de l'Église. Pour ceux qui 
les fréquentent, ils donnent la capa-
cité de répondre à un appel, à une 
mission, en se donnant les outils 
pour le faire. 

Bien sûr, pour que la vigne porte du 
fruit, la mission ecclésiale exige de se 
référer constamment aux Écritures. 

« Ignorer les Écritures, c’est igno-
rer le Christ. » (Saint Jérôme). Dans 
nos réunions, nous nous mettons 
à l’écoute de la Parole de Dieu. Le 
disciple du Christ est une grande 
oreille qui écoute ! Dans l’Église, 
marchant ensemble vers le Christ, 
nous avons besoin de L’écouter et 
de nous écouter. « Une Église syno-
dale est une Église de l’écoute, 
avec la conscience qu’écouter est 
plus qu’entendre. C’est une écoute 
réciproque dans laquelle chacun 
a quelque chose à apprendre 26 », 
nous dit le Pape. Cela suppose 
quelques attitudes : éviter de faire 
plusieurs choses à la fois, essayer de 
comprendre l’autre. Écouter l’autre 
et communiquer avec lui, ce n’est 
pas lui imposer mes idées. Écouter, 
c’est difficile. On comprend alors, 
la demande du jeune Salomon qui 
demande au Seigneur : « Donne-
moi un cœur qui écoute ! » (1R 3, 9). 
L’écoute est aussi un don à rede-
mander sans cesse. 

La « fraternité en Christ »  

Notre diocèse est sous le patronage 
d’André, frère de Simon-Pierre. 
« Jésus marchant le long de la mer 
de Galilée, vit deux frères, Simon 
appelé Pierre et son frère André... 
Il vit deux autres frères, Jacques 
fils de Zébédée et son frère Jean. » 
(Mt 4, 18 - 21). À la fin du dernier 
Évangile, Pierre de la première fra-

Nous avons besoin  
de nourrir notre intelligence 
pour approfondir notre foi  
au Christ et l’annoncer,  
à tous les âges de la vie.
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trie et Jean de la deuxième « se 
rendent au tombeau » (Jn 20, 3).

C'est là, le début de la fraternité 
nouvelle, née du Mystère pascal du 
Christ ; la racine de notre frater-
nité est en Christ, Jésus mort et 
ressuscité. Lui le Christ ressuscité 
ne dit plus à Marie-Madeleine et 
aux apôtres : « Allez dire à mes dis-
ciples. », Il dit : « Allez annoncer à mes 
frères. » (Mt 28, 10) ; « Va trouver mes 
frères. » (Jn 20, 17). La communauté 
ecclésiale est constituée de frères et 
de sœurs du Christ. Je veux consi-
dérer l'Église en Gironde, comme 
fraternité en Christ. Dans ses lettres, 
saint Pierre désigne la communauté 
des frères, comme « la fraternité 27 ». 

Les fraternités chrétiennes, lancées 
par le Synode diocésain28, trouvent 
leur justification, leur sens, dans cette 
réalité. Elles nous font faire l'expé-
rience concrète de cette fraternité en 
Christ qui nous unit, par la Parole et 
les sacrements, où nous nous soute-
nons dans la foi et dans la vie. Je sou-
haite que ces fraternités chrétiennes 
se développent et attirent. 

J'invite donc les baptisés catholiques 
du diocèse à être membres d'une fra-
ternité chrétienne. Plusieurs existent 
déjà : les équipes des différents mou-
vements ou communautés, parfois 
une équipe d'animation paroissiale 
ou une équipe d'accompagnement 
de personnes en deuil. Mais je veux 
attirer l’attention sur l’importance de 
fraternités chrétiennes spécifiques, 
celles dont les membres habitent 
proches les uns des autres. Je leur 
donne le nom de fraternités chré-
tiennes de quartier. Dans une com-
mune rurale, dans un quartier de 
ville, il s’agit de vivre des relations de 
proximité entre chrétiens. 

Des documents existent pour 
expliquer les caractéristiques de 
ces fraternités chrétiennes 29 : ce 
sont des groupes assez petits pour 
que ses membres se connaissent 
assez et entretiennent des rela-
tions fraternelles (pas seulement 
pendant les réunions). Dans un 
tel groupe, les membres prient 
ensemble. Ils lisent la Parole de 
Dieu puis, à sa lumière, réflé-
chissent et décident comment 
agir. Ils se soutiennent mutuelle-
ment pendant et en dehors des 
rencontres. Ils ont le souci de 
faire naître d'autres groupes : leur 
groupe est ouvert, accueillant et 
toujours prêt à se démultiplier. 

Je veux attirer l'attention  
sur l'importance des 

fraternitÉs chrÉtiennes  
de quartier.

fraternités chrétiennes
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Le but de ces équipes n'est pas 
d'être un club sympathique, mais 
de servir la progression spirituelle 
de chacun et d'aider l'Église dans 
sa triple mission : annoncer la 
Bonne Nouvelle, en vivre dans 
notre société et célébrer le Sei-
gneur notamment par la prière et 
la fidélité à l'Eucharistie. 

Pour le suivi des fraternités chré-
tiennes de quartier et leur soutien, une 
équipe diocésaine sera constituée. 

Envisager le diocèse de Bordeaux, 
comme une fraternité en christ, 
c'est aussi penser aux relations entre 
paroisses nouvelles. J’encourage tout 
ce qui favorise l'entraide fraternelle 
entre paroisses. On sait le souvenir 
heureux des visitations dans l’élan du 
Synode diocésain. Une paroisse qui 
aurait comme objectif de se suffire à 
elle-même est en contradiction avec 
ce qu'est l'Église. Toutes les relations 
entre paroisses voisines, membres du 
même ensemble pastoral, favorisent 
l'enrichissement réciproque. 

L’ensemble pastoral ou doyenné peut 
être un lieu où se définissent les mutua-
lisations nécessaires aujourd'hui. L'en-
traide peut se vivre au plan des for-
mations à proposer, de la préparation 
aux sacrements, de la catéchèse, ou 
dans d'autres domaines y compris 
matériels. Cette entraide permet aux 

prêtres, aux diacres, aux laïcs engagés 
de se donner plus de temps pour des 
initiatives nouvelles, par exemple les 
semaines missionnaires.

J'encourage prêtres et diacres, sur un 
secteur géographique, à se donner 
des repères pour vivre des moments 
d'échanges, partager des repas et 
temps de prière. Je suis prêt à consi-
dérer la demande de prêtres, jeunes 
ou plus âgés, désireux de favoriser 
la vie fraternelle, la vie en équipe, 
le partage de la prière, des repas. 
Si c'est nécessaire, les presbytères 
seront adaptés pour cela. La Maison 
diocésaine saint-Louis-Beaulieu 
participe au même objectif : renfor-
cer les liens entre services, paroisses 
et mouvements. Cette Maison de 
famille manifeste, par le regrou-
pement des services diocésains et 
des mouvements d’Église, l’unité de 
notre diocèse. Son objectif est de 
favoriser la communion entre tous 
et, en étant ouverte aux personnes 
extérieures, de faciliter l’action mis-
sionnaire de notre Église. 

Où puisons-nous la force de vivre 
cette fraternité ? Dans l'Eucharis-
tie célébrée ensemble. « Nous ne 
pouvons pas vivre sans le repas 
du Seigneur », s’écriaient les pre-
miers chrétiens 30. « La communion 
au Christ est profondément liée 
à la communion fraternelle 31. » 
Benoit XVI, alors Cardinal Ratzinger, 
le souligne : « En fait, dans la théo-
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logie classique de l'Église, l'Eucha- 
ristie a été bien comprise ainsi : non 
pas tant comme la rencontre de 
l'âme avec le Christ, que comme 
l'union des chrétiens en l'unique 
Corps du Seigneur. Pour devenir la 
source du sentiment fraternel, une 
célébration eucharistique, cela va de 
soi, doit être intérieurement recon-
nue et accomplie comme un sacre-
ment de fraternité... 32 » L’Eucha- 
ristie n’est pas d'abord un acte de 
dévotion individuelle, mais bien 
l'entrée dans le mystère du Corps du 
Christ. L'Eucharistie fait de nous des 
frères. Communiant au même Sei-
gneur, nous ne formons qu'un seul 
Corps. Nous ne participons pas à la 
messe parce que nous nous enten-
dons bien et que nous nous aimons, 
mais pour nous entendre et nous 
aimer. Le Cardinal Etchegaray témoi-
gnait : « Entrons tous joyeusement 
dans cette ronde où le sacrement 
de l'autel et le sacrement du frère 
constituent les deux bouts d'une 
même chaîne d'amour. Cherchez le 
secret des sœurs de Mère Teresa, 
des frères du Père de Foucauld ou 
des moines trappistes solidaires du 
peuple algérien jusqu'au sacrifice 
de leur vie. Partout vous découvrirez 
un tabernacle, une petite chapelle 
où la contemplation eucharistique 
pousse irrésistiblement au partage 
des souffrances et des espoirs de 
ceux qui ont faim et soif de justice 
et de paix 33. » 

« Un peuple ardent à faire 
le bien » (Tt 2, 14) par le 
dialogue et la solidarité 

La fraternité se vit avec tous les 
hommes et femmes. L’Église dont 
nous faisons partie est catholique, 
« universelle » ; elle s’adresse à tous et 
est porteuse d’un message d’amour 
pour tous. C'est un don et une tâche 
des communautés chrétiennes que 
de promouvoir la fraternité, l’amitié 
et le dialogue. « Nous avons besoin 
de nous écouter les uns les autres 
et de nous compléter dans notre 
réception partielle de la réalité et de 
l'Évangile 34. » Ce dialogue s'élargit 
aux membres des autres confessions 
chrétiennes et autres religions. 

Quelle est la source de cette frater-
nité aux dimensions universelles ? 
Le Christ qui nous révèle le Père de 
tous : « Par son incarnation, Dieu 
s'est en quelque sorte uni à tout 
homme 35. » Le Christ qui nous dit : 
« J'ai eu faim, J'ai eu soif... Chaque 
fois que vous l'avez fait à l'un de ces 
plus petits de Mes frères, c'est à Moi 
que vous l'avez fait. » (Mt 25, 40). 
Le Christ qui nous offre la parabole 
du bon Samaritain : au légiste qui 
lui demande : « Qui est mon pro-
chain ? », il conclut par une autre 
question : « Qui s'est fait le prochain 
de l'homme blessé ? » Dit autrement : 
tu peux devenir le prochain de toute 
personne que tu rencontres. Et tu le 
seras si, comme le bon Samaritain, 
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tu es saisi de compassion. « Par ses 
gestes, le bon Samaritain a montré 
que notre existence à tous est pro-
fondément liée à celle des autres : la 
vie n’est pas un temps qui s’écoule, 
mais un temps de rencontre 36. » 

Bien sûr, le souci d’une fraternité 
universelle habite le cœur de nos 
contemporains. Et pour faire gran-
dir cette fraternité, de réelles géné-
rosités se manifestent : les engage-
ments caritatifs et de solidarité 
dépassent toute référence religieuse. 
Ces engagements se vivent en 
familles, entre générations. On sait 
combien les aînés aident lorsqu’ils 
le peuvent, leurs petits-enfants. Cet 
été, pendant le drame de l’incendie 
des forêts girondines, des élans de 
solidarité se sont manifestés de 
manière concrète. Et de nombreuses 
équipes qui ont fait de la solidarité 
leur métier, se sont mises en œuvre : 
pompiers, élus, membres d’associa-
tions. De la même façon, le drame 
de la guerre en Ukraine a mobilisé 
un bel élan pour accueillir des per-
sonnes et familles qui ont dû fuir des 
zones de combats. Oui, la solida-
rité existe et elle n’est pas l’apanage 
des chrétiens. 

Mais, si tant de 
nos contempo-
rains vivent une 
disponibilité aux 
plus petits sans 
être chrétiens, à 

l'inverse il n'est pas possible de se 
dire chrétiens sans être au service 
des plus vulnérables. Dans le dio-
cèse, les actions menées à l'égard 
des personnes plus fragiles à cause 
de la maladie ou du grand âge, en 
précarités, migrantes, réfugiées sont 
nombreuses. Les associations carita-
tives sont actives. À cela, il faut ajouter 
les chrétiens présents dans des asso-
ciations non-confessionnelles, sans 
compter ceux qui vivent une profes-
sion près de personnes éprouvées, 
personnel de santé, médico-social, 
travailleurs sociaux, etc. Chrétiens, 
nous avons à donner un élan nouveau 
à une réflexion sur la place et sur la 
parole des personnes en fragilité dans 
notre société et dans l'Église. Habités 
par la parabole du bon Samaritain, 
les paroisses nouvelles veilleront à 
porter un fruit abondant en relevant 
quelques défis.

Le souci de la solidarité, de l'atten-
tion aux plus faibles, de la charité 
ne peut être seulement délégué à 
quelques spécialistes ou organismes. 
Nous ne pouvons pas vivre la charité 
par procuration. La foi chrétienne 
n'est pas pleinement en acte si, d'une 
manière ou d'une autre, nous ne por-

tons pas le souci 
des plus petits de 
nos frères. J’en-
courage la consti-
tution de diaconies 
paroissiales 37 ou 
de doyenné. 

Que nos communautés 
chrétiennes soient irriguées  

par la rencontre des personnes 
en situation de précarité.
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Elles travailleront avec les orga-
nismes caritatifs ; elles veilleront à 
repérer les situations de souffrance 
de leurs territoires. Et l’accompa-
gnement des personnes en situa-
tion de précarité tiendra compte 
aussi de leurs besoins spirituels. 

Dans nos communautés, nous encou-
ragerons les personnes engagées à 
témoigner de ce que leur apportent 
les personnes accueillies, aidées. 
Nous recevons, parfois, beaucoup 
plus que ce que nous pouvons don-
ner. Développons dans nos paroisses, 
les initiatives permettant la rencontre 
entre paroissiens, certains d’entre 
eux vivant l’épreuve de la solitude, 
d’autres de la précarité : les tables 
ouvertes paroissiales organisées à un 
rythme à définir favorisent, le temps 
d’un repas, de belles rencontres. 
L’important est que nos communau-
tés chrétiennes soient irriguées par la 
rencontre des personnes en situation 
de précarité. Ce sont souvent elles 
qui permettent une unité plus grande 
entre personnes de sensibilités ecclé-
siales différentes. 

Pour donner un élan nouveau à tous 
ces engagements, le diocèse organi-
sera un festival de la diaconie, grâce 
au conseil diocésain de la solidarité, 
aux mouvements caritatifs et aux dia-
conies paroissiales. Membres du dio-
cèse de Bordeaux, nous ne pouvons 

pas oublier le geste de saint André, 
notre saint patron : c’est lui qui a pré-
senté au Seigneur l’enfant qui n’avait 
que cinq pains et deux poissons. Et 
le Christ a alors pu multiplier les pains 
et nourrir la foule. Le regard de saint 
André, le geste de saint André nous 
inspirent aujourd’hui : nous aussi, 
à sa suite, avons à agir avec le peu 
que nous avons et le Seigneur pourra 
faire des merveilles. 

La diaconie est constitutive de notre 
foi : l'important, c'est que tous y 
soient sensibilisés. Par exemple, le 
parcours de préparation à la confir-
mation proposera aux jeunes un 
geste, une rencontre avec des per-
sonnes plus fragiles. En rejoignant 
le Service Évangélique des Malades 
ou sans en faire partie, les parois-
siens adultes sont appelés à être des 
veilleurs pour des personnes âgées 
ou malades seules chez elles. L'an-
nonce de l'Évangile n'est pas reçue 
si elle ne passe pas par des actes, 
des comportements. Et ces actes, 
ces engagements peuvent aller 
jusqu'à l'engagement politique au 
service du bien commun, dans nos 
communes par exemple. 

La sauvegarde  
de la maison commune 

Cet été, la canicule, la sécheresse, 
les incendies ont redonné, hélas, de 
l’actualité à la réflexion du pape Fran-

diaconies paroissiales
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çois dans son encyclique, Laudato 
si’. Celle-ci a pour objet « la sauve-
garde de la maison commune ». 
La réflexion du pape François nous 
concerne tous : « Quel genre de 
monde voulons-nous laisser à ceux 
qui nous succèdent, aux enfants qui 
grandissent ? » (n° 160). « Nous n’hé-
ritons pas de la terre de nos parents, 
nous l’empruntons à nos enfants. » 
(Antoine de Saint-Exupéry). Le pape 
François se fait l'écho du cri de 
cette terre « en raison des dégâts 
que nous lui causons par l'utilisation 
irresponsable et par l'abus des biens 
que Dieu a déposé en elle » (n° 2). La 
planète terre, notre maison com-
mune, nous en avons la responsa-
bilité. Nous devons la partager : elle 
ne peut être annexée par quelques-
uns, dans l'oubli des autres. Le Pape 
définit ce qu'il appelle « l'écolo-
gie intégrale ». Que veut-il dire ? Il 
ne pense pas de manière séparée 
le souci de l'air, des plantes, des 
espèces animales, des hommes. Ce 
n'est pas une écologie partielle, mais 
intégrale. « Tout est lié », répète-t-il : 
notre environnement, comme les 
questions de justice sociale. Ainsi le 
Pape définit-il « la place spécifique 
de l'être humain dans ce monde et 
ses relations avec la réalité qui l'en-
toure » (n° 15). 

Je fais de « l’écologie intégrale » le 
thème du prochain conseil pastoral 
diocésain pour que des orientations 
soient données pour les catholiques 

de Gironde. Sans attendre, j’en-
courage les paroisses nouvelles à se 
saisir de ce thème, dans leur futur 
projet pastoral ; j’incite le déploie-
ment du label « Église verte » en 
Gironde. J’encourage les aumô-
neries, mouvements de jeunes et 
écoles catholiques, à mettre en place 
une réflexion destinée aux jeunes du 
diocèse. Sans attendre encore, j’at-
tire l’attention des chrétiens du dio-
cèse sur deux attitudes prônées par 
l’encyclique : l’émerveillement et 
la conversion. 

Quelle est notre capacité d’émer-
veillement ? Le Pape cite le Can-
tique des Créatures, écrit par saint 
François d'Assise. Celui-ci s'émer-
veille en particulier pour « sœur 
notre mère Terre qui nous sustente 
et nous gouverne ». Il nous invite 
à accueillir la Création comme un 
don. S’émerveiller devant un pay-
sage, une œuvre d'art, la vie tout 
simplement. Recevoir notre vie 
comme un cadeau. 

À quelle conversion sommes-
nous prêts ? Notre planète a des 
ressources limitées. Comment vivre 
ensemble dans un univers limité ? 
Nous avons à exercer notre res-
ponsabilité personnelle, à avoir 
une consommation responsable, 
à réfléchir à nos achats, nos dépla-
cements, notre alimentation. Com-
ment entendre cet appel à une vie 
plus simple ?  


